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Développer la compétence interculturelle : un défi identitaire 
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Résumé : Vouloir développer la compétence interculturelle, c’est d’abord définir l’objectif à atteindre, 

et prendre la mesure des enjeux afférents à travers l’exploration des notions de représentations et 

d’apprentissage. Les étudiants et les enseignants construisent des représentations sur la culture et 

l’identité de leurs partenaires ainsi que sur leur propre culture. L’apprentissage peut alors être conçu 

comme la remise en cause de ces représentations et la construction d’un recul interculturel pour une 

vision ethno-décentrée de l’étranger.  

En partant de ce postulat nous illustrerons le propos par un exemple de mise en œuvre dans un 

contexte universitaire, pour des groupes de plus de 40 étudiants en anglais des affaires qu’on se 

propose de sensibiliser aux problèmes de communication interculturelle en seulement 24 heures. Nous 

proposerons quelques outils pour la mise en place de dispositifs d’enseignement/apprentissage 

transférables à d’autres contextes, susceptibles de conduire les apprenants à prendre conscience des 

écarts entre la réalité de l’Autre et l’idée qu’ils s’en font, et à prendre du recul sur leurs propres repères 

identitaires. 

Developing Intercultural Intelligence: a Challenge to Identity 
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Abstract: Trying to develop learners’ intercultural awareness implies first defining where the bar to be 

reached is, but also identifying the starting point – exploring where the learners are in terms of existing 

beliefs and representations concerning self and others. These beliefs and representations need to be 

questioned for learning to take place, where learners and teachers construct awareness which takes into 

account a more ethno-decentralised vision of foreigners. However, it is not easy to do this within the 

short period of time generally available (24 hours) in classes of over 40 students. It calls for the 

development of tools which can be used to trigger the learning process and build the necessary 

distanciation that might enable students to understand other cultures. 

In this paper we present an example of how we have implemented such tools in a university context 

with business English students and suggest how the experience may be transferable to similar contexts 

where students may become aware of the discrepancy between the reality of otherness and their vision 

of what that reality might be. It also aims at encouraging students to reflect on how their own cultural 

identity has been constructed. 


